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note Complémentaire
sUr les blocs diagrammes et la V.U.e.

Le bloc diagramme est une représentation simplifiée du territoire en trois dimensions réalisées 
après un filtrage d’informations, afin de ne retenir que les éléments nécessaires à la 
compréhension de l’édification des paysages. Il restitue les corrélations entre l’organisation 
anthropique du paysage et le socle du territoire issu de la géologie, de la topographie et de 
l’hydrographie. Il permet d’identifier les éléments de composition (naturels ou anthropiques), 
les motifs et les entités particulières qui forgent l’identité des paysages perçus et vécus et in 
fine de révéler les composantes de la V.U.E. La représentation graphique de ces éléments 
majeurs est parfois exagérée (trait plus fort, contraste de couleurs plus important, modification 
d’échelle) afin de mieux expliciter la composition du paysage.

RéaLisaTiOn Des bLOcs DiagRammes

La réalisation des blocs diagrammes a été créée à partir 
d’une carte Ign au 1/25 000 agrandie au 10 000, bas-
culée et mise en perspective sous logiciel informatique. 
Le choix de l’inclinaison et de l’orientation a été fait de 
manière à rendre le plus lisible possible les caractéris-
tiques physiques du transect étudié. 

après tirage sur papier de la carte Ign inclinée, le dessin 
des blocs diagrammes, par superposition, a été réalisé 
à la main sur calque. 

Le choix des échelles de hauteur, la correction de certains 
tracés, l’exagération ou la simplification du dessin de 
certains motifs ont été évaluées et réalisées de manière 
à faire ressortir les éléments marquants du territoire 
sans pour autant aboutir à un dessin irréaliste et non 
représentatif du paysage perçu.
La réalisation du bloc diagramme a également dû tenir 
compte de la perspective et modifier l’échelle des hauteurs 
selon la proximité visuelle ou non du lieu décrit. En effet 
les hauteurs d’un même motif sont plus grandes au 
premier plan qu’en fond de plan. Il en est de même pour 
la représentation des distances au sol. 

Une fois le tracé réalisé, le calque a été numérisé puis 
l’image mise en couleur à l’aide d’un logiciel de dessin 
infographique. 

éTUDes pRéLiminaiRes à La 
RéaLisaTiOn Des bLOcs DiagRammes

Un premier travail de croisement de données a été 
réalisé afin de définir les entités paysagères présentes 
et de repérer les composantes territoriales animant les 
lieux et participant à la V.U.E. du Val de Loire.

La première approche a été de comprendre la géomor-
phologie du territoire en consultant les cartes Ign  au 
1/25 000 qui font apparaître la topographie et l’occupation 
du sol. Le manque d’informations sur certains secteurs 
étudiés a été une difficulté. Les coupes géologiques 
doivent être prises plus comme des schémas explicatifs 
que comme une réalité avérée.

La consultation des plans, des cadastres anciens et la 
comparaison de photos aériennes à différentes époques 
sont aussi riches de renseignement. Elles permettent de 
localiser les lieux primaires de l’implantation humaine 
ainsi que les modalités d’implantation du bâti, mais per-
mettent aussi de mieux comprendre la répartition des 
différentes cultures et des boisements selon la nature 
des sols. 

Les cartes topographiques du cours de la Loire élaborée 
de 1848 à 1855, à l’échelle 1/20 000e (dite carte de 1850) 
est un document ressource qui localise précisément les 
ouvrages d’art liés au fleuve. Elles repèrent les levées, 
les digues, les duits, les chevrettes, les épis et autres 
ouvrages de navigation et de franchissement, qui seront 
mis en valeur dans la réalisation des blocs diagrammes. 

L’étude des photos aériennes actuelles, du registre par-
cellaire précisant la nature d’occupation des parcelles 
agricoles et une visite des lieux ont permis d’affiner la 
connaissance des caractéristiques physiques du territoire 
et la compréhension de son organisation.
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les séquenCes paysagères 
du val de loire

représeNter les 
ComposaNtes de la V.u.e.10

louis-marie coyaud

Rare secteur de son cours où la Loire présente de véritables méandres et non 
de simples courbes.

Entaillé dans le calcaire de Beauce, le “ Val d’or ” est une véritable clairière de 
richesse et de peuplement entre la forêt d’orléans et l’austère Sologne. C’est un 
des secteurs où les terrasses anciennes (dépôts alluviaux perchés) sont les plus 
reconnaissables. Il présente plusieurs sites majeurs d’occupation gallo-romaine 
(un peu en amont vers neuvy-en-Suillas), du Haut Moyen Âge (Vienne-en-Val 
en aval de tigy), de l’époque carolingienne (germigny-des-Près) et médiévale 
(abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire). Le château de Châteauneuf y ajoute un 
superbe parc.

La vallée inondable est semée d’habitations sur des tertres à peine visibles mais 
attirées par la richesse du sol. Jusqu’au XIXe siècle, Jargeau (juste en aval) fut 
entourée de vignes dans la plaine submersible.

Les levées modernes (la plupart du XVe au  XVIIIe siècles) protègent sans doute 
des crues les moins graves mais ont surtout fixé les méandres, autrement 
susceptibles de divaguer avec grande gêne pour la navigation. on voit les traces 
des ports de Châteauneuf-sur-Loire et de Saint-Benoit-sur-Loire (en amont du 
Mesnil).

on verra sur la planche de détails un schéma d’implantation d’habitat en rive 
droite qui montre les relations entre les diverses composantes du paysage.

Ces représentations sont identitaires du secteur compris entre Sully-sur-Loire et 
orléans.

paysages des enVirons de châteaUneUf-sUr-loire

la loire des méandres
transect châteaUneUf-sUr-loire - tigy

Châteauneuf-sur-Loire, son château et son parc implantés en rebord de terrasse 
alluviale au niveau d’un ancien méandre de la Loire.
-  grand axe de composition et perspective s’ouvrant vers le fleuve. 

Évocation du tracé du parc du XVIIe siècle.
-  Édifice significatifs et religieux : la chapelle notre-dame de l’Épinoy, 

l’église Saint-Martial, la halle Saint-Pierre, la nouvelle halle, 
le pavillon de l’Horloge, le tumulus.

-  ouvrages portuaires, pont suspendu, promenade Chastaings, 
ancien port “ La Ronce ”. 

SOMMAIRE



76 77

les séquenCes paysagères 
du val de loire

représeNter les 
ComposaNtes de la V.u.e.10

louis-marie coyaud

Rare secteur de son cours où la Loire présente de véritables méandres et non 
de simples courbes.

Entaillé dans le calcaire de Beauce, le “ Val d’or ” est une véritable clairière de 
richesse et de peuplement entre la forêt d’orléans et l’austère Sologne. C’est un 
des secteurs où les terrasses anciennes (dépôts alluviaux perchés) sont les plus 
reconnaissables. Il présente plusieurs sites majeurs d’occupation gallo-romaine 
(un peu en amont vers neuvy-en-Suillas), du Haut Moyen Âge (Vienne-en-Val 
en aval de tigy), de l’époque carolingienne (germigny-des-Près) et médiévale 
(abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire). Le château de Châteauneuf y ajoute un 
superbe parc.

La vallée inondable est semée d’habitations sur des tertres à peine visibles mais 
attirées par la richesse du sol. Jusqu’au XIXe siècle, Jargeau (juste en aval) fut 
entourée de vignes dans la plaine submersible.

Les levées modernes (la plupart du XVe au  XVIIIe siècles) protègent sans doute 
des crues les moins graves mais ont surtout fixé les méandres, autrement 
susceptibles de divaguer avec grande gêne pour la navigation. on voit les traces 
des ports de Châteauneuf-sur-Loire et de Saint-Benoit-sur-Loire (en amont du 
Mesnil).

on verra sur la planche de détails un schéma d’implantation d’habitat en rive 
droite qui montre les relations entre les diverses composantes du paysage.

Ces représentations sont identitaires du secteur compris entre Sully-sur-Loire et 
orléans.

paysages des enVirons de châteaUneUf-sUr-loire

la loire des méandres
transect châteaUneUf-sUr-loire - tigy

Châteauneuf-sur-Loire, son château et son parc implantés en rebord de terrasse 
alluviale au niveau d’un ancien méandre de la Loire.
-  grand axe de composition et perspective s’ouvrant vers le fleuve. 

Évocation du tracé du parc du XVIIe siècle.
-  Édifice significatifs et religieux : la chapelle notre-dame de l’Épinoy, 

l’église Saint-Martial, la halle Saint-Pierre, la nouvelle halle, 
le pavillon de l’Horloge, le tumulus.

-  ouvrages portuaires, pont suspendu, promenade Chastaings, 
ancien port “ La Ronce ”. 

SOMMAIRE



7978

bloc
V.U.e.

SOMMAIRE



7978

bloc
V.U.e.

SOMMAIRE




